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En communion avec Pro Petri Sede et les intentions du pape François – 17 octobre 
 

LES MYSTÈRES JOYEUX 
 

• Seigneur, affermis notre foi. • Seigneur, ravive notre espérance. • Seigneur, augmente notre amour. 

1. Premier mystère joyeux : L’annonce faite à Marie 

De l’Évangile de Luc (1,35) : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous 
son ombre. C’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. » 

Du pape François : Devant l’annonce de l’Ange, Marie ne cache pas son étonnement. C’est la stupeur de 
voir que, pour se faire homme, Dieu l’a vraiment choisie, elle, une simple jeune fille de Nazareth, qui ne 
vit pas dans les palais du pouvoir et de la richesse, qui n’a pas accompli des exploits, mais qui est ouverte 
à Dieu, sait se fier à Lui, même si elle ne comprend pas tout. 

• Dieu nous surprend toujours, il rompt nos schémas, bouleverse nos projets, et nous dit : fais-moi 
confiance, n’aie pas peur, laisse-toi surprendre, sors de toi-même et suis-moi ! 

2. Deuxième mystère joyeux : Marie rend visite à sa cousine Élisabeth 

De l’Évangile de Luc (1,41-44) : « Quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en 
elle. » 

Du pape François : Marie rencontre Élisabeth, déjà avancée en âge. Mais c’est l’ainée qui parle d’avenir, 
qui prophétise. Remplie d’Esprit Saint, elle appelle Marie bienheureuse parce qu’elle a cru, anticipant la 
dernière béatitude de l’Évangile : heureux celui qui croit (Jn 20,29). Voilà : la jeune va à la rencontre de 
l’ainée, à la recherche des racines. Et l’ainée revit et prophétise sur la jeune, lui donnant un avenir. 

• Quand des jeunes et des vieux se rencontrent, ils sont capables, chacun, de réveiller le meilleur de l’autre. 

3. Troisième mystère joyeux : Jésus nait à Bethléem 

De l’Évangile de Luc (2,7) : « Elle le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux 
dans la salle commune. » 

Du pape François : La mangeoire : c’est là qu’il faut regarder pour retrouver le sens de Noël. Dieu s’installe 
dans la mangeoire de l’exclusion et de l’inconfort. Le Christ naît là et, dans cette mangeoire, nous le 
découvrons proche. Il va là où l’on dévore la nourriture, pour se faire notre nourriture. 

• Jésus, nous te regardons, couché dans la mangeoire. Nous te voyons si proche de nous pour toujours : 
merci, Seigneur. 

4. Quatrième mystère joyeux : Jésus est présenté au Temple 

De l’Évangile de Luc (2,23) : « Selon ce qui est écrit dans la loi du Seigneur : Tout garçon premier-né sera 
consacré au Seigneur. » 

Du pape François : Deux personnes âgées, Siméon et Anne, attendent dans le temple l’accomplissement 
de la promesse faite par Dieu à son peuple : la venue du Messie. Mais leur attente n’est pas passive, elle 
est pleine de mouvement. Suivons donc les mouvements de Siméon : il est d’abord poussé par l’Esprit, 
puis il voit le salut dans l’Enfant, et enfin il l’accueille dans ses bras. 

• Quel amour nous pousse à aller de l’avant ? Et que serrons-nous dans nos bras ? 

5. Cinquième mystère joyeux : Jésus est retrouvé au Temple 

De l’Évangile de Luc (2,46) : « Au bout de trois jours, les parents de Jésus le trouvèrent dans le Temple, 
assis au milieu des docteurs de la Loi : il les écoutait et leur posait des questions. » 

Du pape François : Jésus n’a pas grandi dans une relation fermée et exclusive avec Marie et Joseph, mais 
se déplaçait volontiers dans la famille élargie incluant parents et amis. Nous comprenons ainsi pourquoi, 
revenant de pèlerinage à Jérusalem, ses parents avaient l’esprit tranquille en pensant que le garçon de 
12 ans marchait librement avec les autres, même s’ils ne l’avaient pas vu de toute la journée. 

• Le mot grec utilisé par Luc pour la caravane des pèlerins – synodia – indique cette communauté en 
marche dont la Sainte Famille fait partie. En Église, apprenons à marcher avec tous les autres. 
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LES MYSTÈRES LUMINEUX 
 

1. Premier mystère lumineux : Le baptême de Jésus 

De l’Évangile de Matthieu (3,16-17) : « Dès que Jésus fut baptisé, il sortit de l’eau. Des cieux, une voix 
disait : Celui-ci est mon Fils bien-aimé. En lui j’ai mis tout mon amour. » 

Du pape François : Le baptême de Jésus a été une consécration avant le début de la grande mission de sa 
vie. Son baptême a été source de la joie et de la satisfaction du Père : « Tu es mon fils bien-aimé. » 

• Il y a des personnes baptisées qui pourtant ne vivent pas les exigences du baptême, qui n’ont pas une 
appartenance du cœur à l’Église et ne font plus l’expérience de la consolation de la foi. (E.G. 14) 

2. Deuxième mystère lumineux : Les noces de Cana 

De l’Évangile de Jean (2,5) : « La mère de Jésus dit aux serviteurs : Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » 

Du pape François : Dans un petit village, un miracle simple est accompli, qui réjouit le mariage d’une 
famille, tout à fait anonyme. Pourtant, l’eau changée en vin à la fête de noces est un grand signe, parce 
qu’il nous révèle le visage nuptial de Dieu, d’un Dieu qui se met à table avec nous, qui rêve et qui réalise 
la communion avec nous. (28.07.2016). 

• Dieu s’offre toujours en abondance, il donne toujours en abondance. Et là où est Dieu, il y a abondance. 

3. Troisième mystère lumineux : L’annonce de l’Évangile 

De la 2e lettre aux Corinthiens (5,20) : « Par nous, c’est Dieu lui-même qui lance un appel. Nous le 
demandons au nom du Christ : Laissez-vous réconcilier avec Dieu. » 

Du pape François : La conversion intégrale de la personne implique de reconnaître ses propres erreurs, 
péchés, vices ou négligences, et de se repentir de tout cœur, de changer intérieurement. Il s’agit 
d’exprimer la conversion aussi en termes de réconciliation avec la création. 

• Pour réaliser cette réconciliation, nous devons examiner nos vies et reconnaître de quelle façon nous 
offensons la création de Dieu par nos actions et notre incapacité d’agir. (L.S. 218). 

4. Quatrième mystère lumineux : Jésus est transfiguré 

De l’Évangile de Matthieu (17,2) : « Jésus fut transfiguré devant eux. Son visage devint brillant comme le 
soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière. » 

Du pape François : À l’origine du fait d’être chrétien, il y a la rencontre avec un événement, avec une 
Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive. La joie ne se vit pas de 
la même façon à toutes les étapes et dans toutes les circonstances de la vie, parfois très dure. Elle 
s’adapte et se transforme, et elle demeure toujours au moins comme un rayon de lumière qui naît de la 
certitude personnelle d’être infiniment aimé, au-delà de tout. (E.G. 6 et 7) 

• Nous parvenons à être pleinement humains quand nous sommes plus qu’humains, quand nous 
permettons à Dieu de nous conduire au-delà de nous-mêmes pour que nous parvenions à notre être le 
plus vrai. (E.G. 8) 

5. Cinquième mystère lumineux : Jésus institue l’Eucharistie 

De l’Évangile de Marc (14,12-13) : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour que tu manges 
la Pâque ?" – "Allez à la ville. Un homme portant une cruche d’eau viendra à votre rencontre. Suivez-le. » 

Du pape François : La cruche d’eau fait penser à l’humanité assoiffée, à la recherche d’une source qui 
désaltère. Nous marchons tous dans la vie avec une cruche à la main, assoiffés d’amour, de joie, d’une 
vie dans un monde plus humain. Jésus dit aux siens que là où un homme les conduira avec la cruche 
d’eau, là on pourra célébrer la Pâque. Pour célébrer l’Eucharistie, il faut donc reconnaître avant tout 
notre propre soif de Dieu. 

• Devenons une Église avec la cruche en main, qui réveille la soif et apporte de l’eau. 


